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Cela  pose,  voici  le  resultat  auquel   on  arrive.   Aux  poussieres
amorphes se trouvent constamment associes des corpuscules evidem-
nient organises, de volume, de forme et de structure tres variables.
J'ai Fhonneur de faire passer sous vos yeux quelques dessins qui les
represented. Imagmez de petits globules d'une sphericite parfaite ou
legerernent ovoides, translucides ou  remplis  de granulations, quel-
quefois avec de petites spheres interieures qui rappellent  tout a fait
des nucleus ou des nucleoles de cellules..., et vous aurez une idee de
ces corpuscules. Peut-on dire : celui-ci est une spore, celui-la est un
oeuf ? et bien plus, car M. Pouchet voudrait que j'allasse jusque-la, la
spore de telle moisissure et Foeuf de tel infusoire ? vraiment je ne le
crois pas. On peut affirmer la ressemblance parfaite avec des germes
d'organismes inferieurs, mais voila tout.

Et quel en est le nombre? II est tres variable, suivant les condi-
tions atmospheriques. Ainsi je ne doute pas, d'apres ce que j'ai con-
state dans ce genre d'etudes qu'il serait si utile de poursuivre,
d'etendre et de perfectionner, que la transparence de Tair apres la
pluie est due en grande partie a rentratnement des poussieres a la
surface du sol par les gouttes de pluie. Je ne doute pas davantage que
le brouillard ne doive une partie de son opacite aux nombreux corpus-
cules amorphes et organises qu'il renfernie.

Quoi qu'il en soit, voici un resultat qui vous donnera une idee du
nombre vraiment notable des corpuscules organises qui existent en
suspension dans 1'air d'une rue de Paris pen frequentee, la rue d'Ulm.
Faites passer pendant vingt-quatre heures, apres une succession de
beaux jours, un courant d'air assez rapide sur une petite bourre de
eoton d'un centimetre de long sur un derni-centimetre de large (qui
n'arrete pas toutes les poussieres, car on en retrouve sur une
deuxieme, sur une troisieme..., si on en place plusieurs a la suite
dans le meme tube), et il sera facile de compter dans la poussiere
recueillie et delayee dans Facide sulfurique concentre plusieurs
milliers de corpuscules organises. Le calcul est bien simple en con-
naissant le rapport des surfaces reelles du champ et de la goutte de
liquide etalee, et le nombre moyen de corpuscules que Ton. aperg'oit
dans chaque champ que Fon considere.

M. Pouchet, pour refuter ces experiences, a op^re sur de la neige"
fondue. J'ignore si ce moyen vaut le mien. Mais dans tous les cas il
auraitfallu faire fondre la premiere neige tombee, et non la derniere.
M, Pouchet dit qu'il s'est servi de la .derniere.

Voila qui est bien acquis : Fair charrie constamment, et, par suite,
laisse deposer sans cesse,   a la surface des objets,  des corpuscules des spores ou des oeufs de microzoaires,69.) de ces eaux.
